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En tenant compte des évolutions des modèles de calcul, des évolutions des structures 
nationales (France grille en l’occurrence) et internationales (WLCG, EU-T0, EGI), voici 
quelques points qui pourraient nous éclairer pour mener la mission du calcul LHC et la 
mission du calcul IN2P3 à bien: 
 
1) Mettre en place une mission " core-services" IN2P3, de préférence installée au CC : cette 
mission consisterait à récupérer toutes les opérations étiquetées France-Grilles, non 
spécifiques au calcul LHC mais nécessaires pour opérer la composante française de la grille 
LCG, opérations de toute façon menées actuellement grâce à du personnel de l'IN2P3, de 
l'IRFU ou de Renater  (accounting, certification, monitoring, AC GRID2-FR). Cette mission 
"core-services" devra prendre en compte les évolutions technologiques et  rester suffisamment 
ouverte pour participer à une R&D au sein d'une collaboration nationale ou internationale, 
« science-driven ». Ce dernier point est, bien entendu, pour les besoins du calcul IN2P3 qui 
servira aussi bien le calcul LHC que le calcul des astroparticules (Cloud, fédération 
d'identités... etc.). Nous comparons cette mission "core-services" à celle déjà opérée par le 
CCin2p3 pour le compte de l'IN2P3 qui est la mission "réseaux (Renater)". 
 
2) La responsabilité technique LCG-France s'associerait, de la même manière qu'elle le fait 
avec les réseaux, à cette mission "core-services" ou "opérations". 
 


